
Kntre Daudiu et Canrobert , l 'assemblée jugera, 
i.iuelques applaudissements sur les bancs socialisl 

M II. 

vieax clichés, s 'aeliaruant après la. mémoire du maréchal | 
Canrobert, bavant sur le héros, le discutant et inarcliau-1 
liant les quelques billets de mille demandé* pour faire 
îles obsèques nationale* au dernier maréchal de France, 
tout cela au moment où do tous les points do l ï lu rope 

ul mot r o a l i a pas at tendu, p o u r ( a r r i v e n t des télégrammes rt admira t ion et ie; respect, tel 

L a r e n t r é e d e M. H . I l o t - h e f o r t e n F r a n c e 
L e s n i n n i l ' o l n l l o n s 

RÉPLIQUÉ DE M. R'BOT 
rendra bo innug* à l iaudiu, nui a défendu la loi : s'il était ! est le bilan de la journée d'hier, 
nu homme qui dût lo rappeler à U tribune ' ce n é t a i t , ],„ -,*. Siffismond L a c r o i x , d a n s 1 
assurément pas l 'homme Bal a violé tontes le* lois de ' 

ii pavs . . . i t r ip le salve d 'applaudissements des trois-

Radical: 
\je crédit a été voté. C'est avec l 'adhésion d 'une inajo 

rite soi-disant républicaine, d<nt Ion t d 'ai l leurs partie . T.'' , , . ; . . . . . . . I „ni i "«*'- ^ururwiiii i i ^ u i i i n a i i a , w n , IVJIIV HHIIII j i s cai l le 
* e . I .émotion . - I très \ . \ e . i t qu , ( G U S ] e s t , o n a p a l . i , s [ e s o t au t res monarchis tes , que la 
e sol de la l ' a ine (Nouveaux app-au- \ ^ ^ ^ c va conduire solcnncllcnieiit aux Invalides le 

lame la i.oniuiune. (Apataudissameau j r u s i t | e u r des Parisiens de 1851. » 

quar ts de la Chambre . L'émotion 
i ennemi t lant 
•thwiinU), a proc 
prolongés, i 
_ l '" , , \ ' .rcnii ' . ' jauchr tuetfére, emp.c lu i i l d 'entendre h 
.-r ir issure apivorlu-u la tr ibune par M. Uihol. 

M. 1.1 • • m ~ n . i \ r i . r . . - \ s i n - Ce déliai a trop d u r ' 
l .i i'ran.-e ne v o l , dans Caarobart, que le soldat qui re 
rr . -eiihi |.,mr elle !a gloire d'hier. 

VMM le K M qu'il luut à ce vote. I.a question polili , 
que n'. -I pus en jt u. et iliiuauche la f i ance conduira a u \ , f U u t r a i i i e s d " u n générai de coup d 'Klu te t d 'un 
l a v a U d r » l a | l o r i a a a wlda t q u i a defeada sou drapeau i u c g u c r i e civile, le maréchal Cai i ro lcr l . » 
dans Ions les pays du monde. . . . I lui lbnmel • 

l u e ovat ion ië i \ laite a M. H bol par la Chambre en- i>uji.'j,p<.i. , . , . , - • , 
i.-rc, „ m é e p l K i i das socialiste*, qui font un tapage | . - .Mais quelle séance! quelle seaii-e ! Ah : Papaisemenl 

u . fer iu l . 

REJET DE LA PROPOSITION PASCHALGROUSSET 

De VEvénement : 
•• Nous vimes ra rement débat plus pénible, plus irri 

tant que celui qui lu t soulevé par MM. dus tave Adolphe 
l lubbard , Lavj et Paschal C-rou 

De la Petite RépHhHqne; 
Hier, la Chambre a volé les ci 

•orgeur 

un -.oie sur la proposition Paschal Groastet . 
\ o l a n l s , 110: majorité absolue, HV. noar , loti: contre. 

JM, IA proposition est repoaan'e. 

Adoption U projet du Gouverneineiit 
nu vote sur l 'article unique du | i 'jet du gouverne 

I les baisers Lamourel le de l 'autre jour 
' l o i n , tout c e l a ! . . . I! C:l tard dé jà : hu i s heures et de 
| mie ». 

lic.M. <!o Kéiulianl, dans le Soleil : 
• Les déclamations de M. Ili .bbard, de M. L a v y . d e M 

l i i rousse l . ne peuvent a t te indre la gloire du soldat qui . 
i comme l'a dit M. llibol, a pendant un demi siècle porté 
\ xloricu-.ement le drapeau de la France su r le* champs do 

bataille, i ju 'uuporto l 'opinion d'un l lubbard , d 'un Lavy 
ou d 'un Croussel : • 

I l i e la Paix: 
""v!';i'a,,i • ••.- i„ i ion i , ' ' abso lue M l ; pour, it-S, contre, i « Imaginez une assemblée au paroxvsine de l'exalta-
i - . i ^ y a « V ' j n ^ J S f f . «?imtontV , l i on . d e l à surexci tat ion nerveuse, cr iant , sest iculanl 
m. Le crédit demande est adopte. ; , - u ( „ ) s t T O l l h a , l t i s ' i n v e 0 ( i v a n l , g u , „ , , e u , m i c u X ] e l v o u s ' 

V o i n i i i a l l o u <l u n « e e i e i a n i i u-.lucz encoro qu 'une faible idée du tr iste, bien tr iste 
M. u : l'iii:sii>FN'T. — Voici les résultats du scrutin pour j spectacle que nous a donué hier la Chambre . 

la nomination d'un secrétaire : De la Libre Parole : 
Volants. Ml : bulletins blancs, i : suffrages exprimés, j » j 0 n e sais ce que pensera le pays do c 

«SB : majorité absolue, IS.J. — (ml obtenu : MM. Bezine, • scandaleuse à tous t i tres. Je gage qu'il eu lira 
CHi ; llelpech, 111 ; llosc, 6'.' : .Mongeol, 11. 

Aucun des candida t ! n 'ayaut obtenn la majorité abso 
lae, il \ a lieu de pn céder à un deuxième tour de sera 
lui: il y est procédé Immédiatement . M. Iiezine est éla 
au second lour. 

M. li'MN ri:n, président de la Commission du budget.— 
Je demande à la Chambre de décider qu'elle siégera de­
main pour la suite de la discussion du budget. 

La Chambre décide qo'olle siégera demain à -1 heures . 
:.a séance est levée à li heures :jn. 

AUTOUR DE LA SEANCE 
L I N C I D E N T H U B B A R D - D H U G U E S 

OMIS li lanvier. — A la suite d'un colloque des plus 
un Vv-l Yn-a -é entre M. l lubbard, alors a la 

inbJIue, V t M . l e v i Ô . n i t e d Hugues, colloque qui s'est 
. . . l u nLiis le tapage, des témoins oui été échange*. 
V%^liuthardaconslilutélc généra l l u u g e l l l . ber teaux . 
I,- vicomte d ' i lugue- a con« . Iné M. Julien Uum: 
de I reveneuc. . . . . • 

Paria, :il Janvier. — LlncWenl .donl nous ••> parli 

rViMiorl du général l 'ouivet et ou toute la droite, soii.evue, 
i-onvrail «a \ " i x de ses c lameurs 

yj d'HU'oies cria à M llubbard. lai-aul allusion a m 
discours célèbre de ce d e r n i e r : 

— Kailet-voos de- cuisses .' 
_ vom dites» riposte M. llubbard 
_ lailes-volis des cuisses .' rep.-ta le députe de sis 
M^ilabbard répondit avec rtvaeib>. 
\ la snits de la s< uucc. une eoiileieuee il un-- lu-lire e 

,l-n ut lieu cuire les lémoins. i m n e s l pas encore pai 
• -un à •. 'eubiidie. et une nouvelle réunion aura I, u r 
-•u- cbei le geiii-r-'l 1 u n g . 

I..1II.OH- parai t en vole d 'arrangement . 

Stmiu* da jaadi 31 fmttite 
l'i.'M,!. ace de M. I:II*LI.I:JII:I. L H » I n. pr.'-ideiii 

i.a n ' a i w e s i o a v e r t c à S h. 1". 
L'élection de M. r i l l a j e , sénaleni du ca lvado 

L ' A M N I S T I E 
M. Ti'.M'.ii.rx. guiile d ' s sceaux, dépote l ep ro j 

amnist ie dont le président donne lee lur-
Je demande, dil-ll. au Sénat de Bouillit 

i commis.-i.iii i l de statuer ce soir u 
pi-rmcllrait de voler aujourd 'hui un p 

séance tenante 
•nie, ce qui lui 
jet dont ]c n'ai 
ustice. (Mouve-;.as'a'déiiionlrer le caracti re -le grande 

uieuls divers, i . 
L ' a rgeacees t mise aux voi» et adoptée. 
M i K. Pnv.sn.i.M'. après adoption di' Hivers projets 

d ' intérêt local qui s "lit inscrits a I ordre du j-mr. déclare 
la séance suspendu-.. 

I a S'-anee est reprise a s b. g---
M Milliard dépose- el lit un court rapport lendaut a 

l 'adoption du projet d 'amnist ie . 
M T i m i t i i x . garde des sceaux. — t o u s savez, mes-

-leurs. que ce projet a élé vulé. à la Chambre, a une très 
' " " n i a i s l 'accord parfait n'a élé plus souhaitable entre 
les deux.assemblées : jamais l 'heure de proclamer l'am­
nistie n'a été p lu , favorable. iTrolestalimis su r divers 
baacr.) . , 

Nous avons rempli notre devoir sans nous demander 
-i la grat i tude de* amnist iés nous elail acquise. (Applau­
dissements dans une t r ibune publique.) 

M le Président donne lecture du dispositil du projet. 
L'article 1er est mis aux voix par division. 
Le par ig raphe 1er est adopté a l 'unanimité a in , i que 

le paragraphe i. 
Képoudaut à mie question de M. liuiiel sur le - :; 

irait* électoraux), M. T r a n e u x déclare que l ' instruetion 
dés fraudes électorales de Toulouse se poursuivra . Los 
au teurs de délits et de cont ravent ions seuls bénéficieront 
de l 'amnistie. 

>i le gouvernement commet des e r reu r s d appivcialioii, 
le- intéressés pourront exercer leur recours duvanl la 
juridiction compétente. 

M. l l i i i i 'T présente de nouvelles observation 

3 séance 
compte 

emlti avec l ' écourement que nou* avons éprouvé nous 
même eu suivant la discussion. Ce qui me console 
toutefois, c'est de souger aux ora teurs qui étaient char­
gés de détendre à la t r ibune les grand* principes ! > 

DANS LES^COULOIRS 
ATjr s:ÉaXr.A.T 

Pari*, .11 janvier . — Le roi Alexandre de Serbie est 
arr ive a trois heures quinze, au Luxembourg . Il était 
accompagné du comte de Tokovo. Conduit par .M. le sur­
veillant Lucas, cheval ier de la Légion d 'honneur , qui 
attendait le jeune souverain à la porte de la cour d 'hon­
neur, el précédé de deux huissiers , le roi Alexandre a 
t raversé la salle du Trône et la galerie du pour tour 
nisqu'â la luge présidentiel le , qui avai t élé mise à sa 
disposition. 

Le colonel Chamoin est venu le rejoindre et a pri 
place à coté de lui. 

L e s o b s è q u e s , «lu u i a r é c l i a l < i i i i o l x - r l 
Le groupe sénatorial , désigné sons le nom d'Cnion 

républicaine, a désigné M. Durand-Savoyat com.Tie can ­
didat au siège de secrétaire rendu vacant par suite de 
l'eiitréi de H, Gadand dans le ministère. 

Ce mémo groupe se montre vivement opposé à voter 
le projet gouvernemental tendant à accorder au maréchal 
Canrobert des funérailles nat ionales . 

IBIiÊl'OliïïlONSO'AWEilSOELVON 
Paris. Ml janvier . — Le goaverncinenl avait proposé 

pour l 'exposition i n t i m a t i o n . ' - il c l > in de décerner une 
croix de grand officier, six croix d'oflicier, 11 o0cro ix de 
cUevalitr . 

I.i commission s'est demandé si le nombre de ces ré­
compenses .-iifiiri pour réc iinpenscr sans exclusion 
injnstiliée, les exposants qui lui p a r a i s e n t méri ter une 
dist inction. 

i : i e a recherché, et , sans vouloir donner de noms, son 
rapporteur établi t que certains exposants déjà cheval iers 
de la Légion d ' honneu r s'étaient signalés de telle façon 
et en tel nombre qu'on ne pouvait \^> passer sous si­
lence. 

Cn conséquence, elle propose île i orter le chiffre des 
croix d'officier pour Lvon à huit et pour Anvers à cinq. 

H. plus, le* lieaux-Àrls et les Ails décoratifs, qui ne 
relèvent pas du ministère du commerce, ne concourent 
p u pour ces croix, t 'n projet île loi spécial leur réserve 
pour chacune des Expositions de Lyouel d 'Anvers quatre 
croix d'officier et vingt-cinq de chevalier . 

Knlin In rapport de M. Iicrger cmilient le passage sui­
vant relatif i la croix de grand-o!:i ' i •-• a l ln 'ou-e a l'Kx-
posltton de Lyon, dont le t i tulaire doil Ire M. Cail-
letoa ; 

.'i'.- i i:,|' -iiii'-ii în'i'.-i-n-.t'i 

eiTlS'^eeenlte 'vm 
on qu i vl.-.-li lIV-o 
• •u dépit de ',;.-. ,-ii, 

MOU le maiie de Lyon à 
ion d'honneur, ki - mvc 
- bien et rendra, Ï'I propi 

II.. 
LE MAUVAIS TEMPS 

. — Le 
éro. l 'a cocher esl 

L gare. 
Le t l ie rmomè' re est de cinlu 

VI l i n i i T présente, de nouvelles o b s e r v a t i o n s : l'uni- verte de neige, et le froid qi 
mslie pour les ouvr ière , soit, dit-il: mais pour les mé- Nord est très r igoureux . l> 
urisables agi taUurs qui le» perdent, n m ! (Applaudisse- meut isolées a t tendent des t 
ment» o ro lo i r c s i . ! Sl taea, a jaavèer . — Le 

M. T I ' A I I I K I X . - il faut que l'o-uvre d 'apaisement soit ^&?a}lj2S!&Z-££,e},1 

complète . 
Le dernier paragraphe est adopt-.-. 
L'article 1er esl adopté, ainsi que l 'art, i. 
v|. tsaac demande l 'extension do 11 loi aux insurgés 

Mlcériins de IsTn uctuèileiiiei'l internés à la Nouvelle-
Calédonie. 

M. Trar ieux répond que ces individus seront amnis­
tiés. 

I. 'eii-emble, nus aux voix, c-l adopté. 

LES OBSEQUES DU MARÉCHAL CANROBERT 
M. !o ministre de la guerre dépote u n projet de lui. 

adopté par la Chambre, et tendant a ouvr i r un crédit 
extraordinaire de -:o.OOO franc* nour les obsèques du 
maréchal Canrobert . JK 

Il donne lecture de rarl iciaj i jr jqii ' ' et demande l'ur­
gence, ap te* avoir lait uu vif-éloge de l ' i l lustre maré­
chal . 

Le proiet e s t i v n v o v e a lu commis-ion sur la pfoposi-
ti .u t e M. LoBhel, p r e d d e a t de la commission des finan­
ce», qui demande jusqu'à demain pour déposer « 4 rap 
port. 

ce Sénat renvoie -a séance à demain. 
I.a - anec est levée à • heures lu. 

APRÈS LA SÉANCE 
Paris, . j ! janvier . — M. Buffet a tm un «accès .- nuidé-

i.ible eu flctrissanl les meur isablesagi la leur* qui fomen-
lenl les grèves : niais le vol^ du projet intégrai su r l'ani-
uislie n'était poiut douteux.-pas plna, du reste, que celui 
concernant les obsèques darmarecnal Canrobert qui sera 
discuté demain. 

.Nous croyons savoi r iine la gauche démocrat ique veut 
demander le - TUliu a la Iri lmue, aiin que le </'«ovw M 
soit pas at teint . 

« Nous etaércBs, nous disait tout à l 'heure un s 'na-
leur de la droite, que ce triste calcul sera déjoué. Ne pas 
faire ues obsèques nationales à Canrobert après en avoir 
fait à M. Uunleau. ce serait odieux ! « 

LA SEANCE DE JEUDI 
E T X..A- P R E S S E 

!ui lUj.',.,: 
• Dans a a r W n p * ou la plus vulgaire sagesse coii.-eille 

•i tous 1 s part is de tout oublier e l de tout rapprcndrc,on 
î.-iicoiitre, parait il. de* gens qui n 'ont rien appr is ni 
rien OUb!ic. Il est vrai que ce sont des jeunes gens, ils 
ont donné à Canrobert îles leçon* d 'honneur mili taire: 
... , . „ u i ,)us ils l 'accusaient de lâcheté. Ils ont honteuse­

ment chicané à la dépouil le de ce vieux soldat les luné 
rail le* que le minis t re de la guerre réclamai t pour elle.» 

De M. C o i n c l y , d a n s le Gaulois : 
• Nous ne sommes pas des admi ra teu r s du coup 

a i ' i â i - mais si uuo chose était capable do rendre un coup 
l i - i - l ' non seulement nécessaire, mais encore agréable 

r'our les specta teurs , ce serait bien l 'a l t i tude d e l à 
c h a m b r e en parei l le occurrence. 

s i s membres uu se doutent pas a quel point i ' - ont 
im l'iMliis h ier ' à la mémoire ds Napoléon III, ni a quoi 

'. nui croit pa r l eur faute, le nombre des citoyens qui 
. . - Inraiei i ' nue J** quol ibets et des applaudissements le 
k m î o u o n ie* enver ra i t ten i r séance a alazai.» 

l ie YAtUoritr 

janvier. 
celte nuit à 15' au-dessoi 
de froid dans la cour d e l 

Tarascon, :il janvier . -
à 0*. Le lthôni esl gelé. 

IVrpignan, .11 janvier . — La litige cont inue à tomber 
dans les can tons montagneux et le froid est par tout très 
vil . Le* cours d 'eau sont en partie gelés, 

l'ainpi lune, .11 janvier . — Tonte la .Navarre esl c o u ­
rte de neige, et le froid qu'aiguise un veut violent du 

Plusieurs localités complète-
secours el des v i v r e . 

the rmomèt re est deseeudu 
-. froid cont inue in tense . Le 

l lhone, à tlcaucaire, Pont-St-Ksprit et l toquemaurc , char­
rie des glaçons énormes qui rendent la navigat ion i m ­
possible. 

I n e t e r r i b l e a v a l a n c h e . — l i e r a i * r i i n n i i i s 
Bonnevllle. :il j anv ie r .—Vers quatre heures du mal in , 

un formidable brui t se produisit su r la montagne de 
Cbouzy : en u u clin d 'œll , une masse considérable de 
neige enlevai t tout su r ion passage : a rbres , habi tat ions, 
i ien ne pouvai t résister . 

l u village situé de l 'autre coté de la r ivière qui 
divise la petito vallée u également eu a souffrir de l 'ava­
lanche. 

Les vi t ras on t par tout été brisées, des charpentes ont 
élé démolies etc A l 'heure mat inale où la catas t rophe 
s'est produite aucun montagnard n 'étai t encore dehors , 
el c'est à cette circonstance qu 'où n'a pas eu d'accident 
de personnes a déplorer . 

Les dégâts matériels sont énormes : les maisons sont 
toutes recouvertes d 'une couche de neige de plus de 20 
cent imètres . 

"WOUWLLES DU TOUB 
I . a « o l r é e | > o l i l i i i n e 

Paris, .il j anvier . — L'att i tude résolue que M. Cibol a , 
eu devant les éuergunièues de la gauche dans U triste j 
séance d 'aujourd 'hui lui l'ail cer ta inement honni ur. n u j 
n'en éprouve que plus de regrets il» sa reculade d ' avau! 
la séance en bornant les honneur s à rendre au maréchal 
Canrober t i de pur s honneurs mil i taires . 

Connue nous le disait tout 

gouvernement d 'arborer le drapeau de l 'Equateur su r le 
croiseur VEmiieialda, vendu au Japon par le Chili. Les 

tués . 
Calais, 31 janvier . — M. Henri Rochefort lélégraphie t roupes ont dû faire feu su r la fou le : il y a eu plusieurs 

qu'il a r r ivera a Calais après demain samedi, i î heure*30 
de I après-midi. Les socialistes organisent une manifesta­
tion 

Paris, 31 j anv ie r . — C'est exactement à 4 b . 30 de l'a-
près midi, d imanche, que Uocbefori a r r ivera i. la gare 

L e s A n g l a i s e n A f r i q u e 
Liverpool, 31 janvier . — Va t é légramme privé reçu ici 

aujourd 'hui , mais dont nous no pouvons garant i r l'exac-
. - t i tude , annonce que Akassa, siège du gouvernement de la 

uu x o r j . yua ran t e députes et qu iu ie conseillers muiiici- compagnie royale du Niger, a élé a t taquée et pillée par 
paux socialistes se rendront samedi à Calais prendre par t les indigènes. Le commerce serait en t iè rement a r rê té . 
à la manifestation des socialiste* calaisieus et revien- _ „ . _ -
liront ensuite a Paris avec llocbel'ort. U n e c o n f é r e n c e d e M . 1 a b b é l * m l r e a, A m i e n s 

D'aulro part W.M. Millerand, C-éraiilt-Hiebard, Jaurè9, | Amiens, 31 janvier . — 1,200 citoyens, r éun i s dans la 
vcnibat, salueront Uochelort à la gare du Nord au nom i salle de l'Alcazar sur la convocation de VEcho de là Somme 
île la / elilt JWpNSMfMe. et de la Chronique Picarde pou ren teudre une conférence 

Demain soir, tous les comités socialistes se réuni ront de l'abbé Lemire, député du Nord, sur le devoir patriol pour organiser la manifestation de dimanche 
La mise en liberté de i l . Cérault-Hichard au ra lien saus 

doute après la promulgat ion de l 'amnist ie à lOlluiel. 
Il u y a pas Ce manifestation orgauisée. 

I . c r e t o u r d e M. M , D r u i n o n l à l ' m - l s 
Paris, .10 janvier . — Il se confirmo que M. Bd. I»ru-

niont, prolilant de l 'amnistie, va revenir à Pari*. 
L e s a f f a i r e s d e c h a n t a g e 

l 'aris , M janvier . - C'est le 13 février que l'affaire dite 
des cercles viendra devant la onzième chambre correc­
t ionnelle . C'est M. le subst i tu t Thomas qui sout iendra la 
prévention. 

puté , la 
Chambre l ' a v a i t aussi bien suivi pour les obsèques n a ­
tionale* que pour les simples obsèques aux frais de -
l 'Etal. Il a lui-même diminué la portée de sa v ici.lira sur Crathie é tant en danger de couler . D'autre par t , u n ofli 
les part is démagogiques d a Par lement . | cier du Crathie dit que lo navire aborde avai t s i jual 

s t d e m a n d e pourquoi le gouvernement s'était ar-1 qu'i l n 'avai t pas besoin d'aide 

Hienaimé fei 
Tainatave, les Malgaclics ne donnent plus signe 

Le prince Rainabatra , commandan t en chef des t roupes 
malgaches, et ses l ieutenants , ont instal le tour quar t ier 
général à Mauja Kaiiarianouibana. 

l ' n e m a n i f e s t a t i o n m i l i t a i r e n ( . r e i i o M e ~*~ 
Crcnoble, 31 janv ie r . — C o soir, une manifestation mi­

litaire a eu lieu à l'occasion du dépar t des volontaires 
du ic génie qui doivent faire part ie du corps expédition­
naire de Madagascar. 

Vnc foule énorme s'était r endue à la gare. La compa­
gnie désignée par le sort est arr ivée a sept heures , accom 
pagnée p a r t o u t le régiment , le général Moreau, la colouel 
Laurent , les ofliciers et le drapeau du te en tète. 

La populat ion a poussé à plusieurs n prises les cris do 
« Vive le ie génie! vive l 'armée! » Hier le colonel, dans 
la cour de la caserne, avait adressé une allocution aux 
Iroupes. 

I n e f ê t e r o y a l i s l c 
Paris, 31 janvier . — Ce soir a eu lieu dans la salle des 

Mille-Colonnes, rue de la Caité Montparnasse, une grande 
fête organisée par la Jeunesse royaliste de Paris et le Co 
mile royal is te du l i e ar rondissement . 

Cinq cents personnes, parmi lesquelles beaucoap 4 t 
dames,.-!valent répondu à l'appel 

MM. le marquis de l'Angle-Heauniauoir, sénateur , de lu 
ilochcjacqueicin, député , Roger Lambelin, conseil ler mu 
nicipal, comte de Poli-Mayol de Lupë ont pris snecessi 
veulent la parole et ont fait le procès du gouvernement 
actuel . 

l u e p r e m i è r e r c p r é - s e n t a t l o n » P a r i s 
Pai is , 31 janvier . — Ce soir a eu lieu à la Porte-Saint 

Martin la première du Collier il' la Hein», d rame en cinq 
actes, t iré du roman d 'Alexandre Dumas par M. Pierre 
Deeourcelle. 

Le sujet de la pièce est connu . 
La reine Marie-Antoinette et le cardinal de Rouan ont 

failli être victimes d 'une intrigue que l 'histoire u'a point 
réussi encore à éclaircir . 

Le d ramatu rge , en effet, a adopté la version da roman­
cier. L'innocence de Marie Antoinette u n moment ca­
lomniée éclate à la lin à la suite de péripéties t u m u l ­
tueuses . 

U. Pierre llacoarcclle a évoqué de la façon la plus in­
tense les mil ieux dans lesquels s 'agitèrent les personna­
ges de son d rame . Il nous a fait rev ivre la vie exacte des 
grands sci-'iieurs et des foules de 17So. 

n u ne peut que louer l 'exactitude et l'art des costumes 
et du décor. Tous les interpreles se sont montrés a la 
hauteur de leur t.i he . Mlle lierllie Cernv (Marie-Antoi­
nette). II. Berloa (Loais XVli ont ou la plu* gr i sse part 
de succès. Le public sympath ique les a cha leureusement 
app laud i s . 

I . A l s a c e L o r r a i n e a » I t e i r h s l a f r 
lierlin.31 janvier . - Les déba lseont inuent au tteiebstag 

sur les proposit ions relative*, i la suppiession del 'ar l ic lo 
dictatorial pour l 'Alsace-Lorraine. 

II. Preis dit : » l ' a r t ic le dictatorial est indigne de l'Ai-
leuiagiie ; par la patience, la douceur et la prudence on 
pour ia .a t te indre la but v i - - . c'cst-à-.lire l 'assimilation. 
Actuellement l'Alsace Lorraine est uu Cimetière politi 
que. » 

Le ministre d'Etal de Koëlter r pond au milieu de* 
in ter rupt ions : •• a u c u n pays n'i st ml nx a d m i n i s t r é a n e 
l 'Alsace-Lorraine (ûb ! oh t r ires) . Je no sache pas qu'il 
règne en \ ls ice-L •naine une t ranqui l l i té de cimetière . 
le peuple est très raisoniiubl . t rès réfléchi: les Alsaciens-
Lorrains , en majorité, se trou .eu t aujourd 'hui heu­
reux ». 

Le prince .1 ; l 'obeniohe fait ressortir que l 'article dic­
tatorial est un yen de défense nécessaire contre l'agi­
tation fomentée par l 'étranger ; le peuple ne s ' inqnielt 
que de la prospérité industr ie l le du pays. 

Jl . Len/uiann dit que les l ibéraux doivt ; : l combattre 
toute mesure qui pourrait s e r v i r a met t re en danger les 
conquêtes de lisTl: l 'article dictatorial est encore pire que 
la loi contre les socialistes. 

M. Poi 'blmanu fait r emarquer que la si tuation en Al­
sace-Lorraine s'est cons idérablement améliorée qu 'un 

mmeucemeut de réconciliation se p r o d u i t e ! qu'on prend 
confiance dans lo gouvernement . 
L ' a m l i a s s m l e a r d u M a r o c à M a d r i d s o n t i l é t é . 

d a n s l a r u e , p a r u n g é n é r a l e s p a g n o l 
Madrid, 31 janvier . — Au moment où il sortait de 

l'hôtel de Russie où la mission esl descendue, l 'ambassa­
deur du Maroc, a reçu un soufilet qui a amené chez lui un 
s a i ' u c m e n t de nez. 'Cependant, l 'ambassadeur s'est rendu 
au 'pa la i s , ou la reine a reeu ensui te l 'ambassade. 

A la Chambre , le ministre de la gue r r e , répondant à 
une quest ion, dit que la personne qui a souftleté l'am­
bassadeur du Maroc a déclaré être le général de brigade 
retrai té l 'ueutès . . . . 

Le ministre ne sait pas si le coupable est effective­
ment le géuéral ; il a demandé des renseignements à cet 
é"ard, et ajoute que le général l 'uenlè*, qui a de bri l lants 
é fa l sde service, donuai t depuis quelque temps des signes 

i t roubles cérébraux . 
Madrid. 31 janvier.— Avant de commet t re son a t tenta i , 

le général Puantes a déjeuné à l'Ilôiel de Russie. 
Il a dit à u n servi teur de l 'ambassade : « Dis à tou 

maître qu'il v a encore en Ksnagne un homme qui peut 
veuger l eg t i i é ra l Margal lo tué à Melilla traî treusement.» 
\ p r è s son acle et quand l'officier de l 'escorte voulut 
l 'arrêter , le général l 'uentés dit son nom : l'oftieier-ile 
police l 'arrêta et le conduisi t au poste. 

Ce grave incident produit une grande sensation; le ma­
réchal MartinezCainpos a rendu visite à l 'ambassadeur 
marocain pour lui témoigner ses regrets: a la Chambre, le 
minis t re de la guerre a également expr imé les regrets 
1res vifs du gouvernement . 

L' instruction du procès a été commencée imniédii te-
ment . Le gênerai Fuenlès conpara i t ra devan t uu conieil 
de uuerre . tin persisle à dire que sa raison est troublée, 
mais celle \ c r s i en rencont re beaucoup d ' incrédul i té . 

A r r e s t a t i o n « l ' a n a r e l i i s t e s à B c r u e 
Herue.-'ll janvier . - Tous les anarchis tes ilalieus sous 

l ecoup d 'un ar rê té d 'expulsion onl été arrêtés , sauf le 
Tvrolien Cioselii qui est en fuite.Deux au t res anarchistes 

b tenu uu surs is de vingt-quatre heures : ils seront 
reconduits en to i le à la frontière. 

L a c a t a s t r o p h e d e V « H b e j • 
Rot terdam, 31 janvier . — L3 bât iment qui a coulél ' tVte 

est toujours inconnu, mais on croit que c'est le Crathie. 
Le capitaine Cordon, commandan t de ce bâ t iment , dé­

clare qu'il ne sait pas le nom du navi re qu'il a rencon­
tré, et qu 'après avoir a t t endu deux heures à l 'endroit où 

est produi t la collision, il a dii cont inuer sa route , le 

que et social à l 'heure présente, on l vote un ordre du 
jour demandan t la liberté d'association, la décentralisa-
lion, le maintien et l 'organisation du suffrage universel , 
le vida des lois pour la réforme de l 'impôt et l'accè* de 
la petite propiiété à l 'ouvrier et au paysan. Grand 
enthousiasme et succès complet pour la cause de la 
démocratie. 

R é u n i o n d u Conse i l de c a b i n e t 
Paris, 31 janvier . — Les ministres se sont réunis ce 

matin en conseil de cabinet , au minis tère des finances, 
s ius la présidence de SI. Ribot. 

I.E nt*i>Gi:r M I8M 
Ils sa sont longuement occupés d u budget da iWi'S 

dont l 'examen doit se poursuivre aujourd 'hui devant la 
Chambre . 

Le gouvernement demandera à la Chambre de discuter 
les divers budgets des dépensas dans l 'ordre suivant 
Affaires étrangères, agr icul ture , commerce, postes, in 
truction publ ique, cul tes , beaux-arts , intér ieur , t r avaux 
publics, colonies, mar ine , g n e n e et finances. 

UU) UBJDX M UKIORTATION 
Le gouvernement demandera également à la Chambre 

de voter dans le plu? bref délai possible le projet dépo 

A M a d a g a s c a r 
Paris , 31 janvier . — Kn passant à Diego-Suarez, d'où 

il doit se rendre a Majunga, le capi taine de vaisseau 
Uieuaime a fait embarquer su r le Romanche, 400 hom­
mes qui , à l 'heure actuel le , doivent occuper la baie de 
Kombetok et la ville de Slajunga. 

A Tamatave, dont la garnison est de 500 hommes, le 
nombre des malades, ass tz grand & l 'origine de l'occupa­
tion, d iminue rapidement . 

Depuis le bombardement de I-°,irafale, qne le capitaine 
— occuper dès qu il a u r a reçu des renforts a l'ar le précèdent cabinet et qui a pour but d affecter le< 

algachcs ne donnent p l a s signe de vie. • i l e < i d u S a l u t k l a déportat ion dans une enceinte for 

rangé pour laire ceiueider les obsèques du maréchal Can­
robert avec la rent rée à Paris d2 Rochefort. C'est que le 
gouvernement c ra in t des manifestat ions tant a u x obsè­
ques du maréchal qu 'à l 'arrivée du célèbre pamphlétai re , 
sans compter une a u t r e manifestation qui pourrai t 
bien avoir lieu devant le Panthéon où, comme on 
sai l . a c t e t ranspor té le corps de Uiudin. Le gouver­
nement , les manifestations é tant divisées, au ra plus faci­
lement raison d'elles: de plus, il a ainsi l 'avantage de ne 
mainteni r qu 'une seule journée sur pied les t roupes de 
la garnison de Paris et celles qu'il fait venir de Laou, de I 
Si.issoiis, d 'Orléans et d 'Auxerre . 

t u d r a m e t e r r i b l e à C o n s t a n t i n o p l c . o a a n u o 
p e r s o n n e s p o i g n a r d é e s d a n s l a r u e 

Constanl inople, 31 janvier . — Hier, dans un faubourg 
excent r ique , un individu resté inconnu a poignardé suc­
cess ivement quatorze personnes: parmi les vict imes se 
t rouvent uu Allemand qui a été morte l lement blessé, un 
Turc et plus ieurs chré t iens . L'assassin est ac t ivement 
recherché. 

I . a g u e r r e e n t r e l a C h i n e e t l e . l a p o n 

Shanghaï, 31 janvier . — L'infanterie japonaise s'est 
C'est en prévision de manifestat ions possibles pour emparée du forl-cst de Wel-Haf-We*, si luâ au côtéopposé 

d imanche que , sur le conseil de SI. Itibot et pour dêsar- ! au port 
ruer d 'avance le célèbre faubourg. SI. i'élix t a u r e et SI. 
Leygucs sont venus, au lendemain du vote de l 'amnist ie, 
visiter l 'hôpital Sainl-Autoiue. 

L e s v o l e s 
d e s d é p u t é s d u \ o r d c l d u l ' a ï î l e v a l a i s 

l 'aris. il janvier . —- Voici, en ce qui concerne les dé­

lie sou coté, la flotte japonaise qui participe à l ' in ï 'es-
liss3ineut a bombardé hier les forls de la place. 

Ses compagnies de débarquement mises à t e r re , ont 
réussi à s 'emparer de trois fort* et à rédui re au silence 
le qua t r ième. 

Ici, on considère ces événements comme 1res impor­
tant*, é tant donné l'influence qu' i l* peuvent avoir sur 

puté* du Nord, le dépouil lement du scrut in su r la de- ' les négociations qui doivent s 'engager au jourd 'hui même 
mande de crédit pour les obsèques du maréchal Cauro- I en t re le gouvernement du Mikado et les plénipotentiaires 

raajM) de 
"ÎTM BBWHUI coBdmite aoed 
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Du Journal : 
« l/neois'uts • —ll-' 
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ériuuircv gfaail prùdiju^ * 

berl 
Ont votdcewfr* : SIM. l u s l y . Dion, Guesde, Lameu 

diu . Pierre Legrand. 
N'ont lias pris part au vote : MM. Jung. Guil lemet. 
En congé . SI. Défouiaiue, Liiez, Evrard et Jounar t . 
Tous les au t res ont volé pour . 
L a s é a n c e d e l a C l i a m l i r e e l l e s j o u r n a u x 

ar is , 31 janvier . — Du Soleil : 

binois ar r ivés à Kohe. 
I . ' I n s u r r e c t i o n a u P é r o u 

Lima, 31 janvier . — Les insurges se sont emparés de 
j Aréguipa. 

L a r é v o l u t i o n d a n s l a C o l o m b i e 
I n c o m b a t m e u r l i 1 e r 

New York, 3t janvier . - I n té légramme de Colon an 

' c ' S t u ^ e chose vérUablemént humil ian te pour n o t r e ^ B ^ ^ i n i û " " * " a U j n a r d ' " U É 4 Bo*0»- " ? 
pays 

« Lescr iai l ler ies do quelques politiciens d a n s l 'anie 
desquels l 'esprit de parti a étouflé le patr iot isme n'eni 

a eu deux cents mort 
Les t roupes du gouvernement , qui étaient commandées 

par le pratédacl en personne, onl été victorieuse». Elle» 
ont été ensui te t ransportées par chemin de fer de i 

tiflée. 
LKS OBSKOL'ES OU MAHKCII.M. i:\MlollKHl' 

Le conseil s'est ensui te en t re tenu des obsèques du 
maréchal Canrobert . 

Les funérail les, qui avaient élé pr imit ivement fixées à 
samedi prochain, n ' auront lieu que dimanche a midi . 

La cérémonie sera purement mili taire. Les dépntat ions 
des corps const i tués se réuniront aux Invalides. C'est à 
l'hôtel des Inval ides que le minis t re de la guerre pren­
dra la parole. 

L e p r é s i d e n t d e l a R é p u b l i q u e 
Paris , 31 janvier . M. l'élis. Faure s'est rendu, ce 

mat in , à l 'hôpital Saint-Antoine, s i tué dans le faubourg 
populaire de ce nom. Il a parcouru toutes les sal les, en­
courageant les malades , remet tant iiOO fr. pour amél iorer 
au jourd 'hui leur ordinaire . 

C'est t rès cha leureusement qu'il a remercié le person­
nel de l 'hôpital . 

A sa sort ie, il a été l'objet de la pari de la foule d 'une 
curiosité plutôt sympath ique . 

i . a m a i s o n F é l i x :F«nre e t C ' 
Voici u n document assez intéressant : c'est la lettre-

circulaire qne viennent d 'envoyer à leur cl ientèle les 
anciens associés de SI. Félix l 'aure , MSI. Uergerault. et 
Cretner. Voici cette c i rcula i re : 

« Le Havre, i j janvier, 
» Monsieur, 

'•• SI. Félix Kanre. notre chef émulent, ayant décidé d'aban 
dunner les affaires eommerriah ;. la rniison qu'il avait fondé* 
en 1S6' et dans laquelle nous étions ses collaborateurs depuis 
vingt-sept au-, comme eiiiployt-s d'abord et actuellement eom 
1113 associés, cesse d'exister à compter de ce jour. 

»i Nous avons l'honneur de vous en informer. •• 
SIM. Uergerault et Cremer complètent celle c i rculaire 

en annonçan t que la maison de commerce, reconst i tuée 
sous une nouvel le raison sociale, s 'occupera de toutes 
les affaires que comporte ia idace, et no t ammen t des 
cuirs ». 

Suit ie fac-similé de leurs s ignature 
Le correspondant qui envoie ce renseignement y ajoute 

malheureusement uu détestable calembour . Il parait que 
la place du Havre, en recevant cette circulaire , aura i t 
dit : 

— Voilà la maison de commerce Uergerault écremi 
U n e l e t t r e d u P a p e a u C a a r 

Rome, 31 janvier . —Le Pape vient d 'envoyer au czar 
une lettre t rès importante d i n s laquelle, après l 'avoir 
félicité de son avènement au tronc, il touche à plusieurs 
questions concernant la si tualiou du catholicisme en 
Russie. La let tre , écri te dans les formes les plus cour­
toises, constate les excel lentes relat ions entre le gouver­
nement du czar et le Saint Siège. 

Dans ces derniers temps, le l a p o a fait parvenir à 
quelques évoques et personnage* polonais des provinces 
prussiennes et aut r ichiennes de sages avis , les exhor tan t 
a met t re en prat ique le* conseils de prudence et de sou­
mission donnés dans .von encycl ique . Un aura i t eu lieu, 
parait-Il, de cra indre à Rouie qu 'une cer ta ine agitation 
ne se produisi t parmi le* Polonais soumis à la Prusse et 
à l 'Autr iche. Celte agitat ion empêcherai t le czar de se 
montrer bienveil lant envers les Polonais de Russie. De la 
les conseils de modération de la part du Pape. 

L a g r è v e de K o a u u e 
Paris , 31 janvier . — Le groupe sociali.-le recevra de­

main une délégalion des grévistes de Roanne qui sera 
ensui te présentée an président du conseil . 

U n s e r v i c e a P a r i s p o u r M. d e G l e r s 
Pari*, 31 janvier . — Ce matin a eu lieu, à l'église 

russe de la rue Daru, u n service pour S. Cxc. SI. de 
Giers. 

Le baron de Slohrenhc-im el le personnel do l 'ambassade 
russe y assistaient . SI. Félix Fauro élait représenté par le 
générai Tournier . SI. Ribot, président d a Conseil, était 
représenté. M. Hauotaux s'y est rendu en porsonne. 

L e m a i n t i e n d e l ' a u t o c r a t i e en R u s s i e 
St-Pétersbourg. 31 janv ie r . — On s 'entretient beaucoup 

dans les cercles politique* de l 'allocution que le Isar a 
adressée, hier, aux délégués de la noblesse des z e m s t v o s 

palliés des villes de l 'Empire. Celte allocu­
tion est ainsi conçue ; 

Je suis content de voir les représentants <ie tons les Etat-
•es qui -ont venus manifester leurs sentiments de lidèles 

sujets. Je crois a la sincérité de ces seulinie.its nui sont lunés 
liez les tinsses; mais, je sais que dans ces derniers temps.dans 

3uelqu.es assemblées ues ïem vvos, uans des conseils généraux, 
es voix se sulit fait entendre, des gens entraînés par des 

•s insensés ont manifesté le de.-ir de voir les iepréseutsnts 
teiutwo* participer a la gestion Ues affaires de l'Elat. 
lue tout le monde sache qu'en vo.iant toutes mes forces au 

uvegarderai 
• et aussi inl 

n père, d'impérissable mémoire 
Les maréchaux el les délégués do la noblesse se sont 

rendus à la cathédrale de Kasau et ont demandé qu 'une 
messe fût immédia tement célébrée pour remercier la 
Providence de la déclaration de Nicolas II ot de la réso­
lution impériale de mainteni r les principes autocra­
t iques . 

L ' é t a t d e M. C r t s p l 
Rome, 31 janvier . — En dépit des dément is oftlcieux, 

I esl certain qi:e l'état de SI. Criepl cause quelque in­
quié tude à son entourage . 

Le président du conseil n'est pas jeune: il a 73 aus.Les 
émot 3ns de ces temps derniers ont développé chez lui 
certains phénomènes cardiaque». Hier les médecins onl 
constat^ une gra i l l e prostra t ion et une faiblesse notable 
du pouls. 

Le président du conseil devait so rendre à Naples ponr 
assister aux obsèques de la princesse de Lingnaglossa, la 
mère de son gendre . Les médecins l'en ont dissuadé. Ils 
lui ont rccouimaudé en ou t re un calme absolu cl une 
abstent ion complète de t r a v a i l . 

u w u « t „ . t , ^ „ » , , , . . . , . » «..;. . .-- . . . | M „ i , , „ , , , r u ™ - m t ( . j , , pusuite t r a n s p o r t e s p a r c h e m i n de fer de Car-
pecheron pas not re nat ion d Igno re r la mémoire de ( t , a g è n e a Machina, pour combat t ra le* insurgés.Soixante 
Canrobert a a même t i t re qne cel le de Bavard . l ibéraux ont élé arrê tés à Cartliagène. On procède i dès 

P a r i s , . . ! jauvier . - De la Libre Parole : , Le Journal | enrô lements par la force. 
o(t;is! de demain cont iendra le récit de la page ia plus „ . j „ _ „ ^ » - „ „ - . . . . . n i - i . . ._ i„ . . ., 
b u l a u r e u i e de l 'histoire de France, et q u a r t i on son se ! D é s o r d r e s a G a y s u u H . - P l u s i e u r s t u é s 

qu'il y eu t lôOdéputés pour applaudi r r a , oa est e n v a h i Guvaquil (Equateur) , 31 j anv ie r . Des dé ordres op! _ 
r»TUu immen:t>d>'goist.'- 6 r i fH W , motivés par l'autorisatiOD qu 'ava i t donné le j m imprimerie Alfred Heboui. a Roubnix 

LES VIEILLES SEIGNEURIES 
LES VEILLES CENSES ET L U VIEILLES NULLES 

d e l i o u ' i a i x 
i o n r u . i. ECBI n AN (1) 

_j ne sais que! a élé ou plutôt quel sera le sort de cet 
ouvrage, car je ne suppose pas que le dernier mot de sa 
destinée soit encore dit; mais j ' imagine quo sou l i t re , si 
plein de promesses, et le nom de son au teur , accoutumé 
a tenir plus qu'i l ne promet, suffisent amplement non 
pas seulement à lui assurer sa place au foyer des nom­
breuses familles qui y t rouveron t de précieux souve­
nirs , mais encoro à provoquer l 'at tention de ceux qui 
ne sont point résolus à se désintéresser systématique-
.ner.t de l 'histoire du pays oit ils sont nés ou simple­
ment qu ' i ls habi tent . 

Pour mon compte, pendant ces derniers jours où l'in­
clémence de la température disposait peu a u x excurs ions 
d 'agrément, j ' a i fait, grâce & lui , de longues, agréables cl 
instruct ives promenades tout au tour et jusqu 'au cœur de 
la ville: parli de la Ponteunerie et du Tilleul, j 'a i conti­
nué par Slaufait, C.orgliemez, le Moulin de Roubaix, Bar-
bieux, les Huchons, pour r evenu su r le Tnchon , passer 
par le Freanoy, Blanches-.Mailles, le r 'onleaoit , la Fosse-
aux-Chénes, les Couteaux, le ( lu t in , la Vigne, l 'I lommelet 
au Buis, et terminer par iîeanrow ar t , Beaurepaire et le 
Pire. 

l a quel guide, que ce savant e l bon SI. Leuridan ! avec 
lui on est sur de ne pas s'égarer, ni do s 'ennuyer non 
plus ; il connaît tout dans le détail , choses et gens : il a 
compulse tous les parchemins des seigneurs, nobles 
hommes e t propriétaires des fiefs ou domaines , et il en 
esl aussi pénétré que s'il avai t été le notaire de chacun 
d'eux : il a vécu également dans la familiarité des cen-
siers qui tantôt batail lent avec les habi tants du bourg 
et tantôt vont eux-mêmes i la ville pour y faire souche 
de bourgeois el de fabricants ; la ville elle-même n 'a pas 
de secrets pour lui ; il survei l le las res taura t ions de 
l'église el se tient au couran t de toutes les fondations 
pieuses cl char i tables comme de tous les progrés de l'in­
dust r ie : et le commerce assidu qu'il entre t ient avec le* 
gens d'autrefois ne lui fait pas négliger ceux d'aujour­
d 'hui auxque l s il est capable d 'apprendre du nouveau sur 
leur propre famille Du reste, si vous voulez avoir une 
idée plus exacte de l 'excellence d 'un pareil guide, ou­
vrons le volume et feuilletons-te. 

terres labourables, 36 bonmers 5 cents et un quar teron 
d 'héri tage, avec des revenus de différentes sortes et 
importance, ainsi que sept hommages ou arrière-flef.< su r 
l'un desquels élait « assis le cabaret et hôtellerie de La 
Raverdie. » 

Cette belle seigneurie fut vendue eu 1738 pour liî.oOO 
livres tournois à JL de Lespaul de Lespierre; il y avai t 
alors au château des vestiges de i ' i i t . Dix ans plus ta rd , 
le domaine fut divisé en t r o i s p a r l i e s d . n l le Dropriétairo 
ne conserva que le château e l la maison du j irdinier; 
enfin, en 1817, la veuve et les fils de M. de Lespaul ven­
dirent à SI. Piat-belebecque, notaire a Roubaix, le château 
de la Pontcnnerie qui passa en 1839 à M. Victor Delerue. 
La censé et les dépendances furent vendues par part ies 
et servirent à l'édilicalion de maisons de campagne dont 
les plus remarquables sont le château de M. Louis Cor­
donnier et celui do Mme Uossut-Delaoutre 

Les seigneurs de la Pontennerie remontent au XIII* 
siècle, au siècle su ivanl , l'un d'eux se t rouve mêlé à une 
affaire qui mérite d'être rappor tée : 

« Jacques de ia Ponteniierie, chevalier , figure en 13S0, 
avec Ouillebert , seigneur de Roubaix, parmi les gentils­
hommes qui s'élevaient alors contre certain privilège 
que les Lillois s'étaient approprié depuis des siècles. 

» Tout sujet d'un seigneur de la châtel lenie, en cas de 
rixe violente avec un bourgeois de Lille, devenai t justi­
ciable des ècbevins de cette ville, et ce privilège excessif 
qui annulai t , pour ainsi d u e , le pouvoir des hauts-jus­
ticiers et de tous les noble* do la châtellenie, avai t sa 
sanction daus le droit d 'n rsn i . Les échevins procédaient 
i une enquête et s'il était prouvé que le bourgeois de 
Lille cul tort , ils le puiii-saienl : mais si , au contra i re , 
le forain élait coupable et s'il refusait d'accepter leur 
juridict ion, ils appelaient la commune aux armes et au 
son des cloches, le* bannière* déployées, se rendaient 
au domicile du malfaiteur, qu'il fitt noble ou non u h e. 

» Si celui-ci comparaissait , on le recevait a justice cl 
on lui appliquai t la loi ; mais s'il ne comparaissait pas 
au troisième appel , ou niellait le feu à la maison et on 
rajait les arbres du jard n. Tel était le droit d'arsin (i) 

» Depuis lonctoraps déjà, le chapi t re de Saint-Pierre île 
Lille, qui possédait des droit* do seigneurie sur divers 
villages do la cliàt^ileuie, contestait éuergiqueiiv-tit aux 
bourgeois de Lille l 'exercice de l 'arsin sur ses terres . A 
leur tour les nobles du pays se plaignirent au Roi de 
celte coutume qu'i ls laxaient de corruptè le . 

« Mais l'écheviuaste défendit si bien son privilège que 
lo Par lement , par divers a r rê ts , débouta ce* soigneur* de 
leur opposition. L'un de ces irréts , rendu le 13 décembre 
1348, concerne Guillebert , seigneur de Roubaix, qui pa ­
raît avoir été l 'un des principaux inst igateurs de o-t te 
opprsi t ion. « Jaque de la Pontonnerie » est nommément 
compris dan* les quinze nobles déboutés par l 'arrêt du 29 
mai 1350. (3) • 

Ou voit que ce, n'est pas seulement en matière de fa­
brication que les Lillois du moyen-âge préte.'ida.cut 
régenter el oppr imer les Roubaisieus. 

Parmi les seigneurs dont le nom a jeté le plus de lus t re 
sur la Pontcnner ie , il faut citer Jacques de Luxembourg , 
bâtard de Saiut-Pol. chevalier , seigneur de la I t int i l ler ie , 
conseil ler et chambel lan de l 'empereur Maximitien, de 
Phil ippe le Beau el de Charles-Cmint. décède eu l o i 8 et 
i nhumé dans la chapelle de* Cordc-liers, à Lille. 

Aux Luxembourg succédèrent les Petipas dont le plu* 
ancien connu , Robert pet ipas, figure dans un acte de la 
fin du XIV* siècle : la branche qui posséda la Ponteune­
rie a pour au teur connu l iuérard Petipas, mort à la lin 
du XV* siècle. L'un des membres les plus en vue de la 
famille fut Hippolyle Petipas, qui lit construi re une cha­
pelle cas t ra is à la Ponteunerie , ainsi que l ' indique une 
inscription dont les pierres ont été conservées : -• Sic me 
conslructam volait Hippolyle Petipas, filius Cuillelini ». 
Ce personnage élait r épé té comme un l i t térateur distin­
gué, qui s 'adonnait principalement à la poésie latine, et 
comme savant jur isconsul te : Lille le considérait comme 
son Papinien. Il mouru t en ISBj. 

I il au t re Petipas, Jacques, était , en 1631, é tudiant à 
l 'université de D d e , qui compta un certain nombre de 
Roubaisieus, et voici comment : 

n L'universi té de Dole, dans la Franche-Comté, avait 
été fondée en 1-423 par Philippe Le Bon, duc de Bourgo­
gne et comte de Flandre . F.lle avait t rouvé dans la plu­
part des successeurs de ce prince des bienfai teurs et des 
défenseurs . Au XVI" siècle, des maitres r e n o m m e s ) eu 
seignaient la Théologie, le Droit canon le Droit civil, la 
Slédecine, la Philosophie, les Belles-Lettres, la Physique 
et les Mathématiques. Les étrangers recbereliaieht ses 
grades et les Fiauores , qui étaient sous le même sceptre 
que la France-Comté, lui fournissa eut un contingent 
re la t ivement considérable d'écoliers. 

» II* étaient assez nombreux en 1031 pour yue l'idée 
leur vint de s'ériger en nation ayan t a sa lête un magis­
trat électif composé d 'un consul , de deux assislanls et 
d 'un questeur . Pour taire partie de l 'illustre nalion fla­
mande (inclyla natio belgica), deux conditions étaient 
requises : professer la foi catholique et être originaire 
des Pays-Bas. 

» Jacques Pelipas pril part avec ses 2t5 condisciples 
des Pays-Bas -v la rédaction de* statut* de la nation lia 
mande : il lut é lu assistant le i juil let 1638. 

» Dix ans plus tard, un Itoubaisien. Philippe -Domini­
que de Lespaul, qui fnt chanoine de S lint-Bavoii à Oand 
ei fonda l 'hospice des orphel ins de Roubaix, faisait de 
même ses éludes à l 'Université de D d e et était él'i assis­
tant par ses condisciples de l a l l a t ion flamande ie i mai 
MM. 

» On y renconlre aussi , en 1863, François Hyacinthe de 
Lauuoy et Ignace de l.annoy, tous deux fils de Philippe 
do Lannoy, comte de La Motlerie. a Leers, et de L"uise-
Sliehelleil 'Oiïnies, comtesse de I l-aurepairc , baronne de 
Sombrefle et d'.Mx. La nalion flamande h Dole li ri i t à la 
conquête française ; lorsque la paix de Niinègue. en lb7t>. 
eu t consomme la réunion de la Frauche-Comlé à la 
France, les sujets du roi cathol ique ne repr i rent plus 
le -heiniii de l 'universi té dôloise dont il* avaient fait 
longtemps la haule réputat ion » (4) 

C'est à cette lamille des Petipas qu 'appar tenai t égale 
ment une femine don', l 'état civil n'est pas établi avec 
précision mais que la reconnais auce du peuple a sauvée 
de l'oubli : 

« La tradition a conservé à Roubaix le souvenir d 'une 
dame de Belleghem qui n'est pas au t rement désignée et 
qui habitait le ct.-àtcati de la Poi l lemiTie vers le milieu 
du XVIII* siècle Digne par sa pi té el son courags d'être 
associée aux noms les plus recomuiandables de son épo­
que, cette dame vivait dans la prit! que cont inuel le de 
b unies o 'uvres auxquel les elle consacrait tous ses reve­
n u s . F.lle exerçait envers les pauvres malades dos a^tes 
mervei l leux de char i té ; elle le* visitait ass idûment , le* 
préparait à recevoir les secours de l'église et con-olait 
leur agonie. File pansait les blessés, elle donnai t ses soins 
aux infirmes, sans qne les services les plu* pénibles 
pussent la rebuter . Pms d 'une fois on l'a vue sucer de 
ses lèvres les plaies et les ulcères le* p u s h ideux, por­
tant ainsi le dévouement jusqu 'à l 'héroïsme. Le peuple 
ne lui donnai t d 'autre nom que Le Sainte. » 

(.4 St!/flV). DlTRlCHON. 

S i i u : i l i o i i n u l é o r o l o g i q i i e . — R o u b a i x , 
1 '-' l 'év. — H a u t e u r b a r o m é t r i q u e : ToO.Tempé a t u r e : 
A 7 h e u r e s d u m a t i n S d e g r é s a u - d e s s o u s do zé ro 
A i — d u so i r l — a u - d e s s o u s d e z é r o 
A 5 — — ô — a u - d e s s o u s de z é r o 

La c h o r a l e de la p a r o i s s e , d o n t la fonda t ion , d u e à 
l ' in i t ia t ive de M g r Desprez , r e m o n t e à la p r e m i è r e 
a n n é e do son m i n i s t è r e à R o u b a i x , s 'es t fait u n p i e u x 
devo i r d e so fairo e n t e n d r e a u s e r v i c e c é l é b r é p o u r 
son fonda t eu r . 

El le ava i t c h a n t é à s o n s a c r e e t d o n n é p l u s i e u r s 
aud i t i ons so lenne l les en s o n h o n n e u r lo r s d e se s vis i ­
t e s a R o u b a i x ; il é ta i t n a t u r e l qu ' e l l e lui r e n d i t c e t 
h o m m a g e s u p r ê m e . Elle a i n t e r p r é t é la m e s s e f u n è ­
b r e de Gounod a v e c la p r o s e en p l a i n - e h a u t h a r m o ­
n i s é e p a r Gigout et l ' é lévat ion . M. P a u l D e l d y c k a 
i n t e r p r é t é u n Pie Jcsu a d a p t é à Yair d'église d e 
S t r a d e l . a . 

La m a î t r i s e de Not re -Dame a é g a l e m e n t p r ê t o s o n 
c o n c o u r s a ce t t e c é r é m o n i e f u n è b r e qu i a é t é t e r m i ­
n é e à o n z e h e u r e s e t d e m i e . 

L e s c o n f é r e n c e s d e l a S o c i é t é d e G é o g r a p h i e 
S a m e d i p r o c h a i n , 2 f év r i e r , à h u i t h e u r e s e t 

d e m i e d u so i r , d a n s l e g r a n d a m p h i t h é â t r e d e l 'Ecole 
n a t i o n a l e d e s A r t s I n d u s t r i e l s , local o r d i n a i r e d e s 
r é u n i o n s d e la Socié té d e G é o g r a p h i e , M. I l a u m a n t 
p r o f e s s e u r de r u s s e â la F a c u l t é des l e t t r e s de Lil le ' 
f e ra u n e c o n f é r e n c e a y a n t p o u r su je t : « S o u v e n i r s 
de B o h è m e . » Des p r o j e c t i o n s à la l u m i è r e o x h y d r i ­
q u e a c c o m p a g n e r o n t c e t t e c o n f é r e n c e . 

e g r a n d c o n c o u r s h i p p i q o e i n t e r n a t i o n a l 
a n n u e l d e R o u b a i x . — Le v e . d r e d i 35 j a n v i e r , le 
Club h i p p i q u e de R o u b a i x a t e n u s o n a s s e m b l é e a n ­
n u e l l e . 

On t é t é e u s p o u r l ' a n n é e 1 8 9 5 : P r é s i d e n t . M. 
E d m o n d T e r n y n o k ; s e c r é t a i r e . Al. E d o u a r d R ibau -
coi i r t ; c o m m i s s a i r e s , MM. Ces ir G a y d e t et G e o r g e s 
W i l l a e i t . 

La n o u v e l l e c o m m i s s i o n a i m m é d i a t e m e n t déc idé 
q u e le g r a n d c o n c o u r s h i p p i q u e i n t e r n a t i o n a l , s o u s 
le p a t r o n a g e d e la Socié té h jpp iquo F r a n -aise, a u r a i t 
l ieu le d i m a n c h e M a v r i l e t les d i m a n c h e e t lund i ô 
e t 0 m a i . 

L e s c o l o m b i e r » . - Fermeture en 'SOô. — Un 
ar rê t é ' p r é f e c t o r a l , en d a t e d u 29 j a n v i e r , p re sc r i t la 
f e r m e t u r e d e tous les c o l o m b i e r s d u d é p a r t e m e n t du 
N o r d , p e n d a n t l ' a n n é e i 8 U 5 : ! • d u 1er m a r s a u 10 
a v r i l i n c l u s i v e m e n t ; S* d u 20 iu i l ie i a u 30 a o û t inclu 

| s iven ie i i t ; 3" d u 1er o c t o b r e a u 15 n o v e m b r e inclusi -
x 'ement . 

Ces p r e s c r i p t i o n s n e son t p a s a p p l i c a b l e s a u x pl­
açons voyageurs 

L ' e n t e r r e m e n t d ' u a s a p e u r p o m p i e r . J e u d i 
m a t i n , ù 9 h e u r e s , o n t eu l ieu, en l 'égl ise No t r e -
D a m e , les funé i a i l l e s d e M. J u l e s B a u d e m o n t , s o p e u r -
p o m p i c r , décédé m a r d i d e r n i e r , à l ' âge d e q u a r a n t e -
d e u x a n s . 

U n e sec t ion en a r m e s , s o u s les o r d r e s d u s e r g e n t 
W a n t e , r e n d a i t les h o n n e u r s m i l i t a i r e s . 

D a n s l ' a s s i s t ance , qu i é ta i t t r è s n o m b r e u s e , on r e ­
m a r q u a i t M. H u b e r t , c o m m a n d a n t , e n t o u r é d e se s 
officiers, e t d e s d é l é g a t i o n s de p o m p i e r s do T o u r c o i n g 
e t de C r o i x . 

L a g a r e d e R o u b a i x e t l a n e i g e . -— La c h u t e 
de la n e i g e , à R o u b a i x e t d a n s la r é g i o n , n ' a c a u s é 
a u c u n r e t a r d a p p r é c i a b l e à la g a r e , d a n s l ' a r r i v é e e t 
le d é p a r t des t a i n s . p e n d a n t la j o u r n é e d e l e u d t . 
Seul le s e r v i c e des m a n œ u v r e s d e P e t i t e - V i t e s s e a 
é té e n t r a v é pur l ' e n c n n i b r e m e n t d e s voies de g a r a g e , 
qu i n 'on t pu ê t r e d é b l a y é e s assez v i te s u r t o u t e la 
s u r f a c e d e t e r r a i n qu ' e l l e s r e c o u v r e n t . 

X > I u A - J O Ê 3 X < I E D E 1 , -eV B E A U T É 
Le phtl bel ornement de l'hommect de la femme 

est une opulente chevelure. Cette couronne natu-
•cllc se conserve et sa fortifie par l'emploi de 

l'Huile du Congo, baume végétal richement par­
fumé. 

La seigneurie de la Pontennerie , nom qu'on a (rans-
formé à tort en celui de Potcnuerie , puisqu'il vient ma 
Bifeslemenl de pons (pontl . comprenai t : manoir , mai­
son de pla i :ance , cen ;e , jardins , fensés, rejetf, pâ turss , 

CHRONIQUE LOCAL!: 
R O U B A I X 

L e s e r v i c e p o u r S o n E m i n e n c e l e c a r d i n a l 
D e s p r e z . — Le Consei l de f a b r i q u e d e la p a r o i s s e 
No t r e -Dame B fait c é l é b r e r , j e u d i à d i x h e u r e s , u u 
s e r v i c e so lenne l jx iur M g r Desprez , q u i fut l e fonda­
t e u r e t le p r e m i e r d o y e n de ce t t e p a r o i s s e , o ù son 
s o u v e n i r est r e s t é en v é n é r a t i o n p o u r s o n zèle e t les 
œ u v r e s florissantes qu ' i l a é tab l ies 

Le s a n c t u a i r e e t le c h œ u r d e l 'égl ise é t a i en t t e n d u s 
d e n o i r ; d e s c a r t o u c h e s a u x a r m e s d u c a r d i n a l , bor­
d é s de deui l , é t a i en t p lacés de c h a q u e c ô t é e t en a v a n t 
d e la t r i b u n e d e l ' o r g u e . 

L e ca t a f a lque , e n t o u r é et s u r m o n t é d ' u n b r i l l a n t 
l u m i n a i r e , é ta i t o r n é , en r a i s o n de la d i g n i t é d u r e ­
g r e t t é p r é l a t , d ' u n e l a r g e b a n d e r o u g e s u r l a q u e l l e 
é t a i t posée u n e m i t r e . 

A u - d e s s u s étai t a p p e n d u à la voi'ite u n d ô m e funè­
b r e , d ' où d e s c e n d a i e n t des d r a p e r i e s n o i r e s v e n a n t 
M r e l i e r a u x c o l o n n e s . 

Le conse i l de f a b r i q u e de la p a r o i s s e , p r é s i d é p a r 
M. A l e x a n d r e Y e r n i e r . occupa i t e n c o r p s u n e p l ace 
r é s e r v é e d a n s le c h œ u r . 

U n e a s s i s t a n c e n o m b r e u s e a v a i t é g a l e m e n t t e n u à 
r e n d r e u n p i e u x h o m m a g e à la m é m o i r e d u c a r d i n a l , 
e n s e r e n d a n t à ce t t e c é r é m o n i e . 

N o u s y a v o n s r e m a r q u é t o u t le c l e r g é de Not re -
D a m e , d e s r e p r é s e n t a n t s d u c l e r g é des a u t r e s ég l i ses 
e t des c o m m u n a u t é s d e r e l i g i e u x e t d e re l ig i euses de 
la v i l l e , d e s d é l é g a t i o n s de t o u t e s les éco les l i b r e s d e 
g a r ç o n s e t de filles de la p a r o i s s e . M. l e doyen d e 
T e m p l e u v e , loca l i té o ù M g r Despi ez a v a i t e x e r c é son 
m i n i s t è r e a v a n t d ' ê t r e e n v o y é à R o u b a i x . é ta i t é g a 
l e m e n t p r é s e n t , a i n s i q u e MM. H e n r y Bossu t , H e n r i 
M a t h o n . J u l i e n L a g a c h e , F r a n ç o i s R o u s s e l . P a u l 
W a t t i n n e , r e v ê t u d e se s i n s i g n e s d'officier d e l ' o rd r e 
d e S a i n t G r é g o i r e e t p l u s i e u r s a u t r e s no tab i l i t é s d e 
R o u b a i x . 

M. le c h a n o i n e E v r a r d , d o y e n do N o t r e - D a m e , offi­
c ia i t . Les fonc t ions d e d i a c r e é t a i e n t r e m p l i e s p a r M . 
l ' abbé Dec le rq , a n c i e n m i s s i o n n a i r e a p o s t o l i q u e . Co 
v é n é r a b l e ecc l é s i a s t i que a v o u l u p a y e r a i n s i u n t r i b u t 
d e r e c o n n a i s s a n c e à l ' anc i en d o y e n de N o t r e - D a m e , 
q u i l ' ava i t a s s i s t é e n c h a p e à s a m e s s o rie p r é m i c e s . 

(» fin latin irâce, brûler. 
|3:P. 7. 
(Il P. ! l . 

U n e m é n a g è r e q u i s e c a s s e l e b r a s . — U n e m é ­
n a g è r e de la c o u r C h é r o n . r u e J a c q u a r d , d é m è n e s 
De lp lanq iw, f e m m e Car ios P r o v o t , â g é e de c i n q u a n t e -
liuit a n s , a l la i t , m e r c r e d i , v e r s c inq h e u r e s et d e m i e 
du soi r , j e t e r des ea t i s de c u i s i n e d a n s le J a r d i n d é ­
p e n d a n t de son h a b i t a t i o n . El le t r é b u c h a c o n t r e u n e 
a s p é r i t é d e t e r r a i n , e t t o m b a si ma lhe i i r e i i s emen t 
qu ' e l l e s e fit u n e d o u b l e f r a c t u r e d u b r a s dro i t . 

M. le d o c t e u r Lhe i l i i l i ' , a p r è s a v o i r so igné la pau ­
v r e f e m m e â domic i l e , a c r u n é c e s s a i r e de d e m a n d e r 
son a d m i s s i o n à l 'hôpi ta l , d a n s la j o u r n é e de j e u d i . 

B o u c h é e d e p a i n e t R e f u g e d e n u i t . — Journée 
du jeudi :lijanvier. - L i s t e des p o r t i o n s : h o m m e s , 
f e m m e s . 880 ; e n f a n t s , 1 1 8 5 ; total : 2oti5. — Refuge 
de nu i t : t9 l i t s . 

feftsSir&flS 
.ire de l'Hospice civil, qui re-
*. aiir.'il-de Ken. e,t I..n,..e 

Mcnare» a la joue gauche 

e -1 i 111 c dt M. Lemair 

uroeèdé. mm li. :i dix heures et demie du soir, 
l'un jeune h .mine de 21 ans. Emile Tib^iiihien, 
l. z\ . Grande Une. nui. étant ; .ri -, de boi.suu. 

IIP liillies. cabaret!.-re quai de br-st, une glace 
7J francs. 

Touff lers . — t 'n incendie s'e»t déclaré, jeudi , à 6 heu­
res du maiiii. dans une meule, coût- l iant de-, paillas-ons, 
des madriers , de la briqueterie, »i appar tenant à M. S i r ; , 
briqiiefi.'r à Krovenne-. 

Les déitâ s. é v a l u a à 1300 fr , *ont couverts par une 
compagnie d'a--uraiK-e. 

La Kvudaruierie de Waltrelo- a ouvert une enqn-He. 

L a n n o y . — /.- tirage nu sort. — Les opérations du 
lirai;, au sort pour le canton d- l .ann-y. pré^id-»es par 
M. G-mn-, secrétaire aéic-ral de la Préfecture, assisté d--
M. LalMaux. clc f du bup'.iu mili taire, ont commencé, à 
la mairie de L.uinoy, à » h. i\i du mat in . 

Tous les u i a i r o étaient présents ou représentés par 
leur< adjoints. 

Comme les anné"s précédcnle». l 'animation a été 
e r a n j e . Les consent* étaient an nombre de 316. l u r e p u 
a été offert, i midi, dans la salle des f les de l'Hôtel de-
Ville, à M. (Ji-nie. secrétaire nénéral de la Préfecture. Les 
maires des communs* y assista eut . 

M. Génie a qui t lc Lannoy en voiture, a I h a n t e 1*4, 
pour présider les opér lions dit tirage au sort de R o u ­
baix. 

Xoas donnerons demain la liste des conscri ts , avec les 
numéros qu' i ls ont ain.-ués. 

C o m n i n n i c a t i o n s d i v e r s e s 
.-IMMISSION AD!I!\I*TR*TIVE de la .i t'..c.-ili.i u. srte -es 
re* u'a...si,tt-r. .-.aine il i lévrier, à la iviietiiioii générale 
.MI - qui seront exécutés au concert offert a u \ membres 
mes le lundi II février tS'.'â. 

IETTRES MMTUURFS fT D'ORM'S 
d e p u i s 3 f r a n c s l o c e n t . 

I i n t m n i u w tanoux. — A V I S < - R A T l T r d a n s i e 
Journal de Houbaix tGraude édition) et daus le /'cfil 
Journal de Houba'x. 

W A T T R E L O f c 
L a fr&ude. — Mercredi, vers t heure de l 'après-midi . 

le brigadier de douan" Debriiyne et les préposes Macelle 
el Daiieny, de la brisade mobile de Nouveaux , on t saisi 
au pavé .lu Ballon, à 2S mètres de la f ron t iè re une mot te 
de "ii k. 'le r o a r u r i u e placée sur une brouet te : ce enar -
geinenl venait d'être abandonne à la vue des douanier* 
par ie fraudeur Pierre Louis 11.. , â?é de Î6 ans . îemea-
raut à Waltrelos: la marchandise , valant environ l l i 
francs, éiait pour te compte d 'un marchand de margar ine 

" ominune. procès a été dresse. le la 

B l l R R K D ' O I I S T C X M P g a r a n t i p u r 
â 3 . 6 U le k i l o g 

MAISON CENTRALE DE LA LAITERIE D'OOSTCAMP 
A ROUBAIX, RUE DU BOIS, 13 

— S T J C C U B S A L E S — 
-A. R O U B A I X 

Hue du liois. 13: 
Pue de l'Industrie. 1: 
«ne t'icrre-J'-lloutiaix I3J; 
Rue Pierrt'-ile-Hoiibaix. 58: 
Place d ' A l l S J , Mayot. boni. K 
Rue d'Italie. 3* 
Une de I Epcule. 1*8: 
Hue il.- |.iniv,Mii«.13V-
R u s d u T i U M f . m . 
Il.iul. vaid de Strasbourg. l î«: 
Rue Corneille. 7: 
Une Ma Campagne. 113; 
Rue du Collège. ' I bis; 
Ru.-de Carligny: 
Rue de la Halle. 9 : 

Rue de U Clia 

Place de la Gare. I » ; 
Graildc-Kiie, 38. 
Rue de ta Ko-se-anx Clignes. 99 

-A. T o u n a o : > t o 
Rue de l'.lotcl de-Ville, t; 
Hue de G.iud. 91 : 
Rue du Tule il. !•>. 

-A. C R O I X 
Rue de la Gare en.-i d.iiu 

A. L I L L E 
R i » R IV . i , - IX. e . i . - . in -ver iuy 

•mer 

Exiger sur le papier la vignette U'uostcamp et 
sur les mottes de beurre la >narque de la laiterie 
d'Oostnamp, 87930 

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'AME U l E.irsk MJEi, d'ABT 
FAIlRICATION SCI'_R1EI'UK 

M O R E L - G O Y E Z , « « o i s - i i e r d é c o r . . 1 ou . 
LILLF, 19 et S?, rue Royale, 19 et 27, LILLE 

83805-37910 

T O U R O O I I V O 
L a f ê t e d e S a i n t B i a i s e . — C o m m e o n l e s a i t , 

Sa in t -Bia i se e s t le p a t r o n d e s t r i e u r s d e l a i n e e t d e s 
p e i g n e u r s d e l in -, la c é l é b r a t i o n d e ce t t e l é t e , q u i 
a u r a l iou lund i p r o c h a i n , 4 f év r i e r , c o m m e o c e m p ? r 
n u e m e s s e s o l e n n e l l e , à 9 h e u r e s l [ ï , a u m a i t r e - a u t e l 
de l'église Notre-Dame, demandée pur la »«*** , 
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